
Une grande famille. 

Un alignement de lits qu’on appelle dortoir, 

Un enfant trop petit et qui a peur le soir. 

Si tous ces lits sont blancs, tous les murs semblent noirs, 

Moment de solitude, construction d’idées noires. 

Château d’un autre temps, sans aucun chevalier, 

Parc sans aucune fleur et murs pour encercler. 

Quand l’accueil des nones engendre de l’angoisse, 

Il ne naît qu’un espoir, attendre que ça passe. 

Des parents séparés, tristesse d’un enfant, 

Frères et sœurs dispersés, mais pour combien de temps ? 

Fini les hurlements, on parle de protéger, 

Pour cette protection, nous voilà enfermés ! 

Une école dans l’enceinte, une bonne sœur pour maitresse, 

Pas de laisser aller et aucune faiblesse. 

Mode d’éducation au format militaire, 

Demander pour parler, ou il vaut mieux se taire ! 

Se rendre au réfectoire à l’heure du repas, 

Regarder son voisin qui vomit ce repas. 

Epinards trop cuits mais il faut les manger ! 

Les asticots sont cuits ne pas les regarder ! 

L’encadrement rigole devant son désarroi, 

L’enfant se sent cerner comme peut l’être une proie. 

Alors il se résigne, des larmes longent ses joues, 

Spectacle indescriptible, image qui rend fou. 

Se demander pourquoi, envie de s’en aller, 

Bien observer les murs, vouloir escalader ! 

Quand on est tout petit, c’est l’incompréhension, 

Il parait impossible de revoir l’horizon ! 

Visite de maman, petite lueur d’espoir, 

Énorme déception quand arrive le soir. 

Y avoir vraiment cru, juste vouloir mourir, 

Trouver la solution, il va falloir agir. 

Plusieurs décennies pour conter cette histoire, 

Sûrement pas par envie mais surtout par devoir. 

Quand on parle d’assistance, on pense d’abord « Soutien », 

Si c’est vrai pour certain, pour d’autres il n’en n’est rien ! 

Pour certain la fierté l’emporte sur le job, 

Pour les autres, leur mission, se cantonne à ce job. 

Après tout qui sommes-nous ? On nous le dit souvent ! 

Une grande famille qui n’a plus de parents. 
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